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LA CROIX-ßOÜGE SUISSE

cent-pieds qu'on trouvc dans los lits, et
des rats qui — chaque soir sur les

toits, dausent une sarabande.

Et les souris, elles, ddtiennent lc
record. Dans ma cliambre, pour laquellc elles

ont une predilection marquee, c'est plaisir
de les voir s'^pournoner Dös que je
souffle ma bougie, alors elles s'en donnent
A cceur joie! Elles me clegringolcnt sur la

figure, elles courent sur mon lit, elles

grimpent, elles redescendent. Quelquefois
un fracas epouvantable me reveille en
sursaut: c'est mon gobelet qu'elles ont tralne
derriöre elles et qui roule a terrc

Puis vint l'hiver; ce furent los brouil-
lards opaques, les brumes cntassöes, le

grand suaire blaue, humide et glacial. L'in-
firmiöre-chef et plusicurs infirmiers sont
atteints par lc typhus, alors que lc vent
hurlc lc long des baraques. — C'est lu-
gubre: le vent du Nord souffle avec des

rudesses iueonnues, les toiles des tentes

claquent, les supports sont arraches, les

cordes volent et s'entrechoquent, tout

tremble.... Et jamais personnc ne s'etait
senti aussi seid!...

Enfin c'est la unit de Noel; le temps
s'titait remis au beau, la nuit du 24 dd-

cembre fut calme et pure, constellde d'e-

toiles. On avait battu tonte l'ilc pour trou-
ver de quoi composer un arbre; avec

toutes sortes de branehages, on dtait
arrive a lc confectionncr. Oti fit des nceuds

de papiers de couleur, on mit quelques

bougies, on y suspendit des oranges. Ainsi
tout habilld, allumd en plein air, on le

voyait de loin.
C'est sous ce eiel d'Orient, dans ce

cadre immense on l'oeil se perd, ou tont
chante A l'unisson de notre cceur, qu'ont
öclatö « Minuit chrdtiens » et les cantiqucs
na'ifs des Noels villageois! Ce sont des

voix d'hommes, rien que des voix d'hom-

mes; des centaines d'hommes qui chantent,
totes nues, debout et rcspectueux.... Los
soldats chantent graves et recucillis, et
dans les yeux lointains passe le souvenir
d'autres Noels....»

Emploi des timbres

Des reclamations trös ddsagreables ont
dtd faites ä la Croix-Rouge et a l'Alliance
suisse des samaritains au sujet de l'emploi
abusif des timbres de franchise. C'est

pourquoi nous rdpdtons une fois encore
les prescriptions' concernant l'emploi de

ces timbres:

« Les timbres en franchise de port ne

peuvent etre employds par les institutions
(jui en reyoivent que pour l'affran'chissement
de leurscorrespondances nonrecommanddes
et ne comportant pas de remboursement.

« Tout emploi clcs timbres de franchise

pour des correspondances untres que cellos

qui concernent l'institution — ainsi des

lettres privdes, des veeux de Nouvel-An,

en franchise de port
des recommandations, tombolas, etc. —
est interdit.

«Les envois affranchis au moyen clc

timbres en franchise de port (lettres, im-

primes, etc.) sont soumis aux taxes'habituelles

et ä la meme limite de poicls quo
ceux affranchis au moyen de timbres
ordinales.

«Les correspondances doivent men-
tionner le noin de l'expdditcur.

Nous comptons qu'il sera proedde do-

rduavant d'aprös ces prescriptions, afin
d'dviter a l'avetiir des reclamations justifies.

II est interdit:
1° de vendre des timbres en franchise non

oblitöres des collectionneurs, ou clo



8

lein1 en faire cadeau. Des ilcmancles de 1

ce genre doivent etre uclressdcs a l'Of-
ficc fddöral des Postes;

2° d'affranclnr des correspondences pri-
vdes au moyen de timbres en franchise;

3° d'adresser des convocations pour des

excursions — sans exereiec reglemen-
taire - ou pour des festivity sans

travail de sainaritaius, an moyen de

timbres en franchise;
4° d'affranclnr des colis postaux avec ces

timbres.
En cas de non-observation de ces

prescriptions, les sections fantives se verraient

privies de timbres en franchise.

Le Comite central de l'Alliance suisse des samaritains.

Nouvelles de 1';

Yverdon, samaritains. Exercice combine avec

la section de Sk-Groix, le 18 seplembre 19111.

— Aprbs avoir du renvoyer plusieurs fois l'cxcr-
cice de Ste-Croix ensuite du temps peu pro-
pice, les samaritains d'Yverdon purent enfin se

mettre en route le lundi du Jeinie par le train
de 6 h. du matin.

La plus grande partie des participants des-

ccndirent a Vuitebceuf deja, pour avoir le plai-
sir de monter ii pied par les pittoresques gorges
de Covatannaz et respirer un peu plus vite le

delicieux air do la montagne.
Comme le rendez-vous avec les samaritains

de Ste-Croix n'avait lieu qu'ii 9 li., il lour fut
possible de faire un detour en allant jusqu'aux
Rasses. De la, e'est en chantant qu'ils descen-

dirent sur Ste-Croix.
Les « Ste-Croix » mirent ii notre disposition

une des sallcs du college, oil bicntot les pa-
niers, sacs, etc. contenant les provisions do la

journee, subirent deja. un rude assaut.

A 10 h., samaritains et samaritaines d'Yverdon

et de Ste-Croix, cette fois au complot, se

mirent en route pour le Gittaz, ravissant
plateau parseme de forets et de päturages et situe

derriere les Aiguilles de Baulmes ä plus de

1200 m. d'altitude; c'est lä, au milieu des

magnifiques sapins charges de pives, dans un
decor admirable, que les deux sections avaient
ä travaillcr et ä montrer leur savoir faire.

Le dirccteur de l'exercice, M. Ernest Magnc-

nat, moniteur de la section d'Yverdon, donne

la supposition d'accident suivante:
Des voitures chargees de promeneurs circu-

laient sur la nouvelle route de la Gittaz, qnand,

ivite des soeietes

tout ii coup, les chevaux, effrayes par le bruit
lointain du canon, s'emballerent. Une partie
des voitures furont renversees et les occupants

projetes ii terre; 16 blesses.

Aussitöt sont designee les chefs de groupe

pour la fabrication du materiel improvise:
1° Groupe du brancard,
2° » des cacolets,
3" » de la chaise ii porteurs,
4° » des attellcs.

Cliacun se mit rapidement et courageuscment
ii l'ouvrage et ii midi et quelques minutes, le

materiel destine ii transporter les blesses ctait

alignc ii proximite de la route.
Mais Lestomac reclamait ses droits! Installes

dans les chambres de l'auberge de la Gittaz,
tons furent lieureux de manger la soupe et de

faire lionneur ii leurs provisions.
C'est avec un nouvel entrain que l'exercice

reprit ii 1 heure. Des Eclaireurs de St-Croix

figuraient les blesses. Les samaritaines de cette

localite etaient designees pour faire les panse-
ments sous la direction de leur presidente et

monitrice Mme Martin.
Au fur et ii mesure qu'un blesse etait panse,

les samaritains d'Yverdon et de Ste-Croix le

transportaient, au moyen du materiel improvise,
dans un char amenage speeialement ii cette

intention. Les plus gravement attcints furent laisscs

sur les brancards.

Apres avoir pris quelques jolies photographies,

on forma la colonne de marchc compre-
nant 8 blesses sur le char (4 couches et 4

assis), 4 portes au moyen du brancard, do la

chaise a porteurs et des deux cacolets, et 4
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